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"LES MOTS COMME DES FLEURS, LES MIRACLES COMME 
DES ARBRES" 
. . 
Contribution a l'etude de !'Introduction des 
Miracles de Notre-Dame . 
de Gonzalo de Berceo (c. 1200-c. 1264) 
PAULE V. BETEROUS, BORDEAUX 
Parmi les collections de miracles marials ecrits en langue vulgaire au xm• siecle, 
Les Miracles de Notre-Dame du Castilian Gonzalo de Berceo occupent une place a 
part. Ce recueil rassemble vingt-cinq miracles parmi la trentaine de Iegendes les plus 
repandues de la Romania. Nous avons etudie cette reuvre et nous permettons de 
renvoyer a notre ouvrage1• 
Une originalite supplementaire de eette collection reside dans son Introduction de 
quarante.:six quatr~ins d'alexandrins monorimes- dont l'hypothetique original latin 
n'a pas ete retrouve a ce jour- qui nous donne un interessant exemple de litterature 
allegorique. Cette litterature, qui connan une grande faveur aux xu• et xm• siecles, 
tire ses titres de noblesse de l'Antiquite et de l'reuvre religieuse de Prudence. Comme 
!'Introduction de Berceo utilise Ia metaphore dominante du locus amamus applique a 
la Vierge Marie, nous voudrions, apres nous etre interroges sur les structures de 
l'imaginaire chez Berceo, examiner Ia signification qu'il donne au motif connu, et 
enfin etudier Ia predication mariale qu'en tire le poete. 
Nous nous croyons autorises a une telle demarche, car une reuvre allegorique sup-
pose un Iecteur qui cherche derriere ce qui est dit un sens plus profond. Le sens du 
recit allegorique est produit en effet par Ia simultaneite de deux registres: une combi-
naison de metaphores et de "senefiance", pour reprendre un mot de !'ancien franc;ais. 
* 
* * 
1 BthERous (Paule V.).-Les Collections de miracles de Ia Vierge en galla et ibero-roman au Xlll' 
siecle. Etude comparee. Themes et structures. Dayton: Marian Library Studies 15-16, 1983, 733 p. 
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Le motif du lieu de plaisance, du jardin de delices, du verger merveilleux, constitue 
un lieu commun du Moyen Age. Berceo, selon son habitude, ecrit sur ce topos un 
texte tres structure, dont la construction attire !'attention avant de seduire par la 
beaute des images et la finesse de !'interpretation. 
Apres une strophe de captatio benevolentiae adressee a un auditoire chretien 
("amis''), de petite noblesse ("vassaux'') dont il sollicite !'attention, le poete annonce 
son intention de communiquer une bonne nouvelle. 
Suivent quatorze strophes dans lesquelles Berceo, parti en pelerinage nous raconte-
t-il, a trouve un pre couvert de fleurs odorantes, plaisir pour l'homme fatigue. Sur 
chaque cote de ce pre se trouve une fontaine. Ce pre est aussi un verger oil les arbres 
fruitiers (grenadiers, figuiers, poiriers, pommiers ... ) se signalent par leur nombre et 
leur qualite. Ce pre flatteur pour les cinq sens constitue un lieu jamais vu, dans 
lequel, se mettant a l'aise, le poete se couche a l'ombre d'un arbre. Les chants si 
melodieux des oiseaux lui font oublier tout souci. D'ailleurs, ce pre a des qualites 
exceptionnelles puisqu'il reste vert en toute saison et qu'on y peut cueillir le nombre 
de fleurs souhaite sans l'appauvrir. 
Dans ce bref canevas, nous retrouvons les elements du locus amrenus etudie par E. 
R. Curtius2• Il s'agit d'un lieu desirable, surabondant, immarcescible, d'un autre 
ordre que la realite. Dans ce debut oil s'accumulent des elements statiques, la repre-
sentation de la nature symbolise un monde autre, sans rapport avec la description 
"realiste" d'un vrai jardin. Ainsi, entre l'homme et cette nature s'instaure une 
approche speciale qui met sur la voie pour decouvrir la relation privilegiee de l'etre 
tout entier, esprit et sens, avec une mysterieuse presence. 
En observant mieux, on voit que la reflexion se nourrit d'images avec des schemas 
symboliques en opposition. La composition du passage etablit un lien entre deux 
types de symbolique, celle de l'horizontalite par rapport a la verticalite, et celle de 
l'exterieur par rapport a l'interieur. 
L'horizontalite est celle du pre qui s'etend sous les yeux du pelerin, s'offrant tout 
entier pour l'accueillir. Voila deja un element qui differe de la litterature profane. Si 
au Moyen Age le verger est le lieu de la convocation et du conseil entre le seigneur et 
ses vassaux (cites dans la premiere strophe), le verger est le plus souvent clos et 
renferme un objet mysterieux a conquerir. lei, le verger depourvu de cloture peut 
etre repute sans limites et image de l'infini, son souverain ne saurait etre que Dieu, le 
prototype de ce jardin etant le paradis terrestre3 • 
. 2 CuRTIUS (E. R.).-Litterature europeenne et Moyen Age latin. Paris: PUF, 1958, XIX-739 p. 
3 BERCEO (G.).-Milagros de Nuestra Senora. Ed. de Brian Dutton, Londres: Tamesis Books, 1971, 
266 p., str. 14 a. · 
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La verticalite des arbres du verger puis de l'arbre qui ombrage Ie sommeil du 
poete\ enfin de celui sur lequel l'auteur montera pour explorer Ie monde des mira-
cles5, constitue le lien entre le monde visible et Ie monde invisible, mediation majes-
tueuse, benefique par son ombre protectrice. L'arbre traduit le lien entre l'origine 
cachee d'oil procede Ia vie et sa manifestation visible6• La croix du Christ n'est-elle 
pas assimilee a un arbre de vie? Dans Ies deux cas, pour l'horizontalite du pre et Ia 
verticalite de l'arbre, Ie poete a choisi, parmi les regnes de Ia nature, des symboles 
vivants et de longue duree, comme il sied pour Ies representations de Ia vie spiri-
tuelle. · 
Le recours a Ia meme symbolique se retrouve dans Ies attitudes attribuees au 
protagoniste du recit. II arrive d'abord recru de fatigue pendant son pelerinage et se 
couche au pied d'un arbre, apres s'etre depouille de son manteau (comme Ie chretien 
doit depouiller le vieil homme). Ensuite, rasserene et reconforte, il decide d'agir, 
c'est-a-dire d'ecrire un recueil de miracles en l'honneur de Ia Vierge, suivant en cela 
une trajectoire qui va de Ia fatigue de l'homme couche a l'action de l'homme debout. 
Ainsi s'exprime un mouvement ascensionnel qui culmine dans !'image insolite du 
poete qui monte dans les arbres. II est vrai que se jucher dans un arbre est un motif 
de recit merveilleux, peut-etre est-ce une fac;:on de caracteriser le genre du miracle 
litteraire. 
Une autre symbolique double intervient dans Ie texte, celle de l'exterieur par rap-
port a l'interieur. 
Notre pre se differencie. de fac;:on notable du verger des reuvres profanes, oil se 
dresse une rose, oil trone une dame, par I' absence d'obstacles pour y entrer. Aucun 
obstacle materiel ou immateriel ne le clflture pour signifier Ia separation entre son 
espace privilegie et ce qui demeure etranger a son harmonie. Certes, une difference de 
nature s'insinue entre l'exterieur, lieu de pelerinage et de tribulations, et le pre de 
couleur verte, promesse de croissance, signe de fertilite et de vie. Que le poete se 
trouve tout a coup dans un lieu d'abondance et de paix extraordinaires suppose un 
espace exterieur caracterise par des traits contraires, mais l'acces au jardin ne pre-
sente aucune difficulte apparente, ne requiert pas des qualites de paladin ni des 
efforts de champion. Celui qui y penetre en profite en toute liberte, a condition 
d'avoir les dispositions spirituelles qui le rendent apte a comprendre Ia vraie nature 
du lieu. Car entrer dans ce pre apres le voyage exterieur de I' existence humaine, c'est 
entreprendre un voyage interieur dans lequel l'avant, l'ailleurs se trouvent abolis7• 
4 BERCEO (G.).-Op. cit., str. 6 d. 
5 BERCEO (G.).-Op. cit., str. 45 a. 
6 Cf. DuRAND (Gilbert).-Les Structures anthropologiques de l'imaginaire. Paris: Bordas, 1969, 
550 p., p. 395-396. 
7 Milagros de Nuestra Senora. Op. cit., str. 7 a. 
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La notion d'exterieur et d'interieur se retrouve quand le poete entend donner une 
explication de son recit : 
"Enlevons l'ecorce, allons a la moelle 
Prenons l'interieur, laissons l'exterieur" 8• 
Une recommandation s'impose d'aller au-dela des apparences, de ne pas s'installer 
sur la terre9 et de regarder vers le haut, le ciel, la vraie patrie10• Les deux symboliques 
du haut et du bas, de l'exterieur et de l'interieur •. s'imbriquent etroitement. Le 
Chretien s'interesse a l'interieur et a ce qui est en haut. Du bas et de l'exterieur, il 
n'est pas question, meme par contraste. Le paradis n'a pas besoin d'etre compare a 
quoi que ce soit pour paraitre plus beau. 
Les deux derniers symboles remarquables, l'eau et le carre, donnent lieu a des 
utilisations traditionnelles, car les fontaines (au sens de source) placees sur chacun 
des quatre cotes, delimitent quatre points cardinaux et par consequent un carre. Au-
dela de l'imagerie decorative, la signification symbolique du pre se revele plus impor-
tante car le carre est figure geometrique qui implique l'idee de stabilite11 dans la 
perfection. De plus, la place en vis-a-vis des fontaines leur fait marquer implicite-
ment les quatre extremites d'une croix, symbole de salut pour le chretien, comme la 
fontaine a la quadruple presence est symbole de vie a travers l'image maternelle de 
Notre-Dame du Grand pouvoir12• · 
* 
* * 
L'experience interieure de ce lieu faite par le pelerin, va l'emmener a modifier sa 
perception de la vie, comme :va se modifier le sens que nous donnons au texte, l'un 
etant le pendant de I' autre. Ce qui paraissait recit d'une aventure: 
"Moi, Maitre Gonzalo de Berceo, [ ... ]je suis arrive dans un pre ... " 13• 
et suspendait le lecteur a l'attente, vase reveler, au tiers du texte, meditation allego-
rique ou les metaphores et les analogies, images d'une aventure subjective, vont se 
trouver explicitees. Berceo va nous proposer un monde a dechiffrer. 
, Berceo, s'adressant toujours a un auditoire chretien ("amis"), mais cette fois de 
seigneurs, devoile son repertoire d'equivalences carle mysterieux jardin se revele un 
espace symbolique. Dans les vingt-huit strophes suivantes, passant en revue les ele-
8 Ibid., str. 16 be. C'est nous qui traduisons. 
9 Ibid., str. 18 a. 
10 Ibid., str. 18 b et d. 
11 STERCKX (Dom Sebastien).-Introduclion au monde des symboles. La Pierre-qui-vire (Zodiaque), 
p. 30-31. 
12 BERCEO (G.).-Introduction des Miracles de Notre-Dame, str. 29 c, "Grand Madre caudal". 
13 Ibid., str. 2 ab. 
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ments constitutifs du jardin, il nous en communique Ia "senefiance" en relation avec 
l'histoire de l'Incarnation et Ia doctrine de l'Eglise. L'etat de pelerin est celui de 
l'hu.manite. Retenus dans les fers d'une prison ou dans un lit de malade, nous som-
mes quand meme en march~ vers le Paradis. Dans cette peregrination, nous connais-
sons des etapes et faisons des rencontres, nous trouvons refuge dans le pre qui n'est 
autre que Ia Vierge. La verdure immarcescible, harmonieuse manifestation, d'une vie 
cachee, represente Ia virginite de Marie. Les quatre fontaines sont les quatre evangi-
les, l'ombre des arbres les prieres que dit Notre-Dame pour les pecheurs. Les arbres 
fruitiers sont ses miracles, les oiseaux aux voix enchanteresses les chantres de Ia 
Vierge: Peres de l'Eglise, prophetes, apotres, confesseurs de Ia foi, martyrs et tous 
ceux qui, par leurs louanges, constituent Ia cour de Marie. Enfin, les fleurs sont les 
noms, dans I'Ecriture sainte, que I'on peut appliquer a Ia Vierge. 
On remarque a nouveau le caractere tres structure du texte: il con~acre le double 
de strophes (vingt-huit) a !'explication du recit de l'aventure .qui en occupait qua-
torze. Le sens se trou've done deux fois plus important que Ia description du merveil-
leux jardin et le charme que I' on pouvait trouver a l'aventure. La demarche exploi-
tant le double sens se veut logique: proposition d'une experience, description 
detaillee par style enumeratif puis eclaircissement et revelation d'un sens. Le lecteur 
ou l'auditeur est ainsi invite a un comportement interpretatif, a ne pas s'arreter au 
plaisir esthetique, aussi raffine soit-il, - et dont on reconnait implicitement l'excel-
lence et meme l'utilite __:, pour s'elever vers des realites superieures. 
Berceo etablit un systeme d'ailleurs restreint d'equivalences topiques, dont toutes 
ne sont pas originales, pour composer a travers un ensemble de metaphores combi-
nees, une allegorie de Ia relation du Chretien a Marie. Le debut de l'Introduction, qui 
faisait penser a une parabole, evolue vers une ecriture analogique ou les images 
cessent d'avoir un rOle ornemental pour devenir moyens de connaissance. Le pelerin 
eprouve d'abord le plaisir des cinq sens, puis le plaisir du sens litteraire. Plaisir des 
sens et plaisir des mots, tels sont les deux aspects de l'art de Berceo dans son carac-
tere a Ia fois mystique et didactique. , 
Les correspondances berceiennes sont variees : un espace accueillant et fertile (le 
pre) pour une personne accueillante et nourriciere (Marie); une couleur (le vert) pour 
un etat ou une vertu (Ia virginite); un element indispensable a Ia vie physique (l'eau) 
pour une annonce de salut spirituel (l'Evangile); le signe d'une presence (l'ombre) 
pour une adresse a une presence (Ia priere); un vegetal silhouette entre le ciel et Ia 
terre (l'arbre) pour un signe du ciel sur Ia terre; a nouveau un vegetal doue de 
couleurs et d'odeur, eventuellement de beaute (Ia fleur) pour des mots (les louanges); 
un animal souvent lie a !'amour (l'oiseau) pour une personne qui a exprime en actes 
ou par des mots son amour pour Marie. La correspondance Ia plus interessante est 
celle des mots de Ia Bible pour louer Marie, devenus des fleurs dans le jardin de 
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Berceo. Alors qu'au xm• siecle pour St Fran~tois d'Assise, puis au xvu• siecle pour les 
vies de saints recueillies par les Bollandistes, les Fioretti ou les Flores sanctorum 
designeront les faits et gestes de saints, ici, la fleur designe une louange. Pour Berceo, 
on fait un texte avec des mots comme on fait un jardin avec des fleurs. Dans la 
litterature courtoise transposee sur le plan marial au xm• siecle, nous avons deja 
cette equivalence. On couronne les statues de la Vierge de fleurs et les Salutations 
angeliques qu'on recite en son honneur sont assimilees a un petit chapeau de fleurs 
(chapelet). II est traditionnel dans la devotion mariale de donner des roses a Marie 
(un rosaire) et quand les litanies se constitueront, la fleur reapparaitra avec la "Rose 
mystique". 
En presentant les noms donnes par le croyant a Marie comme autant de fleurs 
cueillies dans le jardin du Paradis, Berceo confere une dignite eminente aux mots 
humains. De plus, il rejoint un probleme sur le langage que la controverse des univer-
saux aux xi• et xu• siecles n'arrivera pas a trancher: le langage est-il ou non arbi-
traire? L'adequation des mots a l'image est-elle possible? On ne trouve rien de 
theorique chez le moine castillan, mais la conception du monde des clercs du xu• 
siecle: 
"Pour un penseur de ce temps, connaitre et expliquer une chose consiste toujours a 
montrer qu'elle n'est pas ce qu'elle parait eire, qu'elle est le symbole et le signe d'une realite 
plus profonde, qu'elle annonce ou qu'elle signifie autre chose"14• 
C'est dire la complexite de la meditation berceienne. Elle ne se deroule pas seule-
ment sur un plan mystique ou didactique, mais opere des deux une sorte de fusion. 
Cela sous une apparence de simplicite dont nous relevons deux exemples dans des 
motifs connus dans la Peninsule iberique et reutilises par des confreres de Berceo. 
L'evocation des oiseaux du verger est remarquablement detaillee dans .}'Introduc-
tion. Le mot espagnol pour les designer, ave, permet au poete de laisser d'abord 
l'auditeur ou le lecteur choisir dans la polysemie des sons le sens de Salutation ange-
lique ou de creatures de l'air. L'element dans lequel ils vivent designait les oiseaux· 
comme messagers d'un ordre superieur, d'autant plus que dans la Bible la colombe 
joue ce role, outre qu'elle est parfois manifestation de l'Esprit Saint (dont Marie est 
l'epouse). Une legende familiere en Espagne, le Moine et l'oiseau chanteur, nous 
raconte ce moine ravi dans le cloitre de son monastere et ecoutant trois cents ans le 
chant d'un oiseau qui lui donne une idee de la J?eatitude celeste. C'est le sujet d'une 
celebre cantilene (C III) d'Alphonse X le Sage, roi de Castille15 (1221-1285), qui l'a 
14 GILSON (Etienne).-La· Philosophie au Moyen-Age. Paris: Payot, 1930, 318 p;, p. 95. 
15 FI_LGUEIRA VALVERDE (J.).-Tiempo y gozo eterno en la narratiua medieval. Vigo: Edici6ns Xerais 
de Galicia, 1982, 244p. (1ere edition, 1935). 
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tin~e d'une legende de San Salvador de Leyre, oil deja un jardin devenait un lieu hors 
du temps, ou dans un present eternel, temps de Dieu et des bienheureux. 
Un autre element du jardin a donne lieu a des utilisations ulterieures. Ce pre 
toujours vert possede une qualite extraordinaire: pour une fleur qu'on y cueille, trois 
ou quatre poussent pour Ia rem placer; l'emprunt qu'y font les hommes n'apparait 
done jamais.· Pour expliquer le concept de richesse inepuisable des tresors de Ia grilce 
divine, Berceo a recours a des images utilisees dans les legendes anciennes, comme 
celle 'qui raconte Ia famine dans un couvent de Jerusale~. Ayant prie, les moines 
trouvent leur grenier plein et ils ont beau distribuer le ble aux necessiteux, Ia quan-
tite de grains ne decroit pas. Raymond Lulie (1232-1315), dans une reuvre poste-
rieure a celle de Berceo, reprendra en catalan Ia legende. Dans son Llibre d'Ave 
Maria 16, il illustre les phrases de Ia Salutation angelique par divers miracles. Pour 
I' expression Gratia plena, Ia plenitude de grilce dont beneficie Marie est expliquee par 
l'image du ble preleve, pour faire Ia charite, dans le silo d'un couvent dont Ia quantite 
ne diminue pas. Ainsi, l'emprunt semble meme faire croitre Ia richesse des grilces. 
Dans !'Introduction de Berceo, le jardin est lieu d'inscription metaphorique. On 
organise une reuvre avec des mots formant qes textes, comme on ordonne un jardin 
avec des fleurs et des arbres. Berceo assigne a Ia litterature Ia fonction de doubier le 
cosmos. D'un cote Ia nature, mis~ en ordre du chaos, de l'autre Ia combinatoire 
litteraire. Pour un temps encore, l'harmonie du monde est postulee, tout a son pen-
dant et sa symetrie et Ia Vierge nous guide17 vers son Fils, sans que le partage de leur 
souverainete ne soit mis en question. 
Le pre constitue une etendue remplie de signes et sa structure en carre fait penser a 
Ia composition d'un texte sur une page.· Dans son explication, le poete remplit cette 
surface de sens pour faire du jardin un parterre de correspondances. C'est un espace 
d'analogies contenant un melange· savant de rebus et d'emblemes. Dans leur 
reflexion jusqu'au xine siecle, les theologiens ont une conviction: l'univers n'est que 
symbole et tout y reflete Dieu. C'est Ia "conscience medievale de Ia signification 
. . . . 
indirecte"18• 
L'aspect nouveau apporte par Berceo dans cette demarche est son application a Ia 
Vierge. Le pelerin ne fait pas qu'une halte dans le jardin, il y .connait "un bon 
16 LuLLE (Raymond).-Graminaire de la langue du Llibre d'Ave Maria de R. L. par Henri Guiter. 
Montpellier: A. Quillet, 1943, 141 p. 
17 Introduction des Miracles de Notre-Dame, str. 32 b. 
18 Precis de lilterature fran~aise du Moyen Age, sous Ia direction de D. POIRION. Paris: PuF, 1983, 
chap. vm par Armand STRUBEL, p. 240. 
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evenement"19 ~ A travers sa forme imagee comme dans sa partie explicative, !'intro-
duction constitue une sorte de predication mariale. 
* * * 
.La "bonne nouvelle au sujet de Marie, selon Berceo, differe quelque peu de ce que 
nous livrent les ~vangiles. Le te?'-te castillan frappe par deux strophes (21 et 22), oil 
le poete insiste sur le ,role actif de Marie. Quand les apotres composaient leurs evangi-
les, ils etaient a l'eco~te de la Vierge, laquelle ainendait ce qu'ils ecrivaient. Berceo 
attribue a Notre-Dame un role d'inspiratrlce et de correctrice des Evangiles, alors 
que ceux-ci donnent" de "tres rares details sur les interventions mariales, d'autant plus 
importantes et significatives pour cela. La nouveaute berceienne voit dans la Vierge 
la source de l'Evangile, comme elle semble la source des quatre fontaines du pre. Il 
donne a la Vierge la preseance, sans doute comme premiere chretienne, sur les apo-
tres. La encore, _le sens figure doit prevaloir : Marie est la source de l'Evangile puis-
qu'elle a permis l'Incarnation par son Fiat; en tant que mere du Christ, elle se trouve 
a r origine du salut annonce par les :Evangiles .. 
Berceo attribue un autre aspect actif a Marie, vivante hors du temps et exerc;:ant, 
au-dela de la mort, les roles que l'on verra dans les recits de miracles. A la difference 
des reuvres courtoises avec le pre lieu du plaisir (la danse), de !'amour ou du combat 
chevaleresque, le pre figure de Marie est le lieu de l'equilibre, avec ses fontaines 
fraiches en ete, chaudes en hive~. le lieu du bien-etre que son repos procure21 • Le 
pelerin recru de fatigue se couche au pied d'un arbre (metaphore du miracle} et se 
trouve plonge dans la sensation de soulagement indicible et d'oubli de ses peines22• 
Voila l'annonce des roles reparateur et protecteur de Marie. L'ombre des arbres 
assimilee a la priere de la Vierge pour les pecheurs23 pourrait se reveler metaphore du 
role intercesseur. Ensuite, Marie vue comme la fronde de David qui cM.tie le geant24 
felon apparait comme exerc;:ant, en dehors du temps, le role retributeur. Enfin, en 
tant que baguette de Moise qui confond les sages egyptiens et ouvre la Mer Rouge, 
elle exerce deja dans !'Ancien Testam!'lnt les roles mandatif .et auxiliateur. Mais ala 
difference des textes de miracles du recueil oil Berceo ~ontre les differents roles de 
Marie s'exercer a travers une anecdote, dans !'Introduction seules interviennent les 
analogies et les metaphores25• • 
19 Introduction des Miracles de Notre-Dame, str. 1 c. 
20 BERCEO (G.).-Introduction des Miracles de Notre-Dame, str. 3. 
21 Ibid., str. 5, 6, 7. 
22 Ibid., str. 12. 
23 Ibid., str. 23. 
24 Ibid., str. 34. 
25 Pour Ia classification des rOles de Marie dans les miracles de Ia Vierge, voir les grilles de notre 
ouvrage, p. 133 a 245. 
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Ainsi, la presence de Marie ne se manifeste pas que dans le temps et pour des 
resultats perceptibles ou concrets. Les prophetes des livres saints, a leur insu, trouve-
rent, dans leur inspiration, des metaphores que les croyants ont mieux comprises 
a pres 1' Incarnation quand ils ont vu le veritable modele en la Vierge. On est frappe 
dans cette Introduction par le nombre et la qualite des expressions poetiques appli-
quees a Notre-Dame. On pense d'abord a !'habitude de la gratifier de series d'epithe-
tes flatteuses, jalon pour !'elaboration des futures litanies26 • Des ouvrages en latin du 
type Panegyrici Beatae Mariae, etudies par le R. P. Theodore Koehler, et que nous 
avons pu consulter a la Bibliotheque Municipale de Bordeaux oil. le fonds Delpit 
comprend un de ces manuscrits27, s'organisent en chapitres oil. sont passes en revue les 
noms donnes a la Vierge et les raisons de ces choix. L'incipil ne varie guere: Maria 
dicilur . .. Berceo n'ignorait pas de tels exemplaires. Dans six strophes, le poete uti-
lise la traduction de la formul€: "La Vierge benie est appelee ... " ou encore: "Elle est 
dile . .. ". "Elle est appelee" etoile des mers, conductrice (str. 32); reine du ciel, 
temple de Jesus-Christ, etoile du inatin, souver~ine naturelle, presence pitoyable, 
salut et remede des corps et des dmes (str. 33); "Elle est dile" fronde de David (str. 
34); source, 'port (str. 35); porte (str. 36). "Elle est appelee" Sion (str. 37); "elle est 
dile" trone du roi Salomon (str. 37). "Elle est dite" vigne, amande, grenade, olive, 
cedre, baume, palme, baguette de Moise (str. 39). Berceo utilise d'autres qualificatifs 
comme definition directe de Marie: pre, Vierge glorieuse (str. 19); mere dti bon Servi-
teur (str. 31); toison de Gedeon (str. 34); colombe (str. 36); tour et rempart (str. 37); 
verge d'Aaron (str. 39). 
On notera parmi les qualificatifs cites le nombre important qui figurait deja dans 
l'hymne acathiste28 • Cette hymne du 1v• siecle, un temps attribue a Romanos le 
Melode puis a d'autres poetes, s'est repandue au vm• siecle par l'Italie du Sud jusqu'a 
Rome, puis, traduite en latin, dans les pays germaniques et le royaume franc. Elle a 
done ete familiere dans les eglises d'Orient et d'Occident. Sans citer l'hymne aca-
thiste, Berceo rend compte de !'habitude d'ecouter debout ce chant quand il parle, 
dans le mjracle n• 12, du Prieur de Pavie qui ne s'asseyait pas pendant les heures de la 
26 MEERSSEMAN (G. G.).-Der Hymnos Akalhislos im Abendland. Fribourg, 1960, 2 vol. 
27 N• 296. Le texte serait anterieur a ce manuscrit du x1v• siecle. 
28 Acalhisle el ParacUsis, traduction de P. Denis Guillaume. College grec de Rome, 1976, 73 p. 
Mere du serviteur (str. 21) et Seigneur en sa forme d'esclave (ikos 9); etoile (str. 32 et ode 9); Vierge 
benie (str. 32, et Ode 4); conductrice (str. 32 et ikos 11), Temple de J. C. (str. 33 et ode 3); etoile du 
matin (str. 33 et ikos 1); souveraine (str. 33 et {)de 9); presence pitoyable (str. 33) et tendresse qui 
surpasse tout amour (ikos 13); salut des corps et des Ames (str. 33 et ikos 23) ; toison de Gedeon 
(str. 34 et ode 6); source (str. 35 et ode 3); colombe (str. 36 et ode 9); tour et rem part (str. 37 et ode 
8); trone (str. 37 et ikos 1); vigne (str. 39 et ode 7); baume (str. 39 et ikos 21) ... 
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Vierge. L'hypothese selon laquelle un moine du monastere de San Millan, lieu de 
pelerinage et centre culturel, ait eu connaissance directe ou indirecte de l'hymne, ne 
parait pas invraisemblable. Dans l'Introduction, Berceo medite sur les sujets que 
I' Acathiste traite dans ses douze derniers iki : I' Incarnation et la maternite virginal e. 
L'empreinte de l'Acathiste a ete peut-etre plus profonde qu'il ne parait sur Berceo 
pour rediger son Introduction. L'influence aurait-elle agi pour la concep~ion meme 
du texte? On peut presenter l'hypothese sur trois idees : le jardin, le rapport entre 
Marie et l'Evangile et l'analogie de Marie avec le Paradis. D'abord dans l'hymne, 
l'analogie entre la Vierge et le jardin apparait deja developpee: "Et son sein feconde 
devint un Jardin delicieux" (ikos 4) ; "semis oil pousse notre vie, tu plantes pour nous 
un Jardin deli cat" (ikos 5); "bois d'ombre et de fraicheur, feuillage protecteur" (ikos 13). 
Ensuite, Berceo qui voyait en Marie l'inspiratrice de l'Evangile (str. 21-22) trouve a 
nouveau son parrainage dans l'Acathiste oil Marie est tantot "bouche des apotres qui 
ne saurait tarir" (ikos 7), tantot "livre saint oil le doigt du Pere a inscrit le Verbe" (ode 7). 
Enfin, l'hymne la proclamait deja: "mystique paradis" (ode 5) et "mystique paradis 
de la terre promise" (ikos 11). 
A partir de ces idees, Berceo organise sa petite Bible mariale. A la difference de la 
Genese oil dans le Paradis etait plante l'arbre de la science du bien et du mal, 
l'Introduction est revelation d'une nouvelle, bonne du debut ala fin. Le nouvel Eden 
qu'est la Vierge ne recele pas le danger de l'arbre au serpent, les effets de la chute ne 
s'y font pas sentir. C'est un paradis terrestre apres le rachat de l'Incarnation; ce 
paradis s'organise entre les quatre lignes d'une croix (les quatre evangiles-fontaines 
de vie). La, point de tromperie possible. La complexite, mais l'unicite de la bonte 
caracterise ce nouveau Paradis: 
"Ce pre ressemble exactement au Paradis 
en qui Dieu mit tant de grace et de benediction. 
Qui crea telle chose fut maitre averti, 
qui y vivrait ne perdrait jamais la vision de Dieu. 
Le fruit des arbres etait doux et savoureux, 
si le seigneur Adam avail mange de tel fruit, 
il n'aurait pas ete trompe de si mauvaise maniere, 
ils n'auraient pas eu de dommage Eve ni son mari"29• 
Ce paradis, rappelons-le, s'offre a tout etre qui veut entrer dans le mouvement et 
l'action qui ~enent au salut. L'effort du pelerinage, marche orientee vers la Terre 
promise du jardin, sera couronne de plaisirs qui ne passeront pas et s'adresseront a 
I' etre transfigure. 
29 BERCEO (G.).-Introduction des Miracles de Notre-Dame, str. 14-15. 
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Son auditoire ainsi avise, Berceo peut passer a un autre type d'intervention. Dans 
les trois dernieres strophes, il annonce son intention d'ecrire des miracles avec l'aide 
de la Vierge. Ayant de passer a un domaine concret d'inspiration anecdotique (les 
vingt-cinq miracles), le poete a utilise !'abstraction du recit allegorique introduisant 
de fat;on allusive aux roles marials qu'il montrera en acte dans ses recits. 
Ainsi, !'Introduction revet un caractere didactique et mystique ala fois. Un carac-
tere didactique, par la rigueur de la composition orientee vers le bien-fonde de racon-
ter des miracles, par les phrases sentencieuses, les comparaisons et les expressions 
inspirees de proverbes30• Un caractere mystique, parce que le choix du topos permet, 
a travers !'evocation de la nature, d'allegoriser le contact avec la divinite en passant 
par !'intercession de Marie dont la contemplation plonge dans un plaisir indicible. La 
generosite infinie de la nature en accroissement constant illustre la relation que peut 
connaitre, s'il le desire, le chretien avec le ciel. Le nouveau paradis possede a la fois 
les attributs de la perfection divine et les qualites maternelles de la Vierge Marie. 
* 
* * 
Les fleurs pour l'au-dela, les mots pour ici-bas. Dans son Introduction, Berceo 
exprime d'abord de fat;on imagee puis explicite, selon les procedes du recit allego-
rique, des verites de foi qu'il veut faire partager a !'ensemble de la societe medievale. 
Dans ce type d'reuvre, le signifie semble plus important que le signifiant, mais l'art 
de Berceo se manifeste dans sa capacite a faire oublier, sous le nature! apparent de la 
description et la subtilite de !'interpretation, les recettes de ce genre litteraire rigide 
auquel se sont interesses Saint Isidore de Seville et avant lui Quintilien, deux auteurs 
latins nes dans la Peninsule iberique et que ne devait pas ignorer Berceo. Ainsi, peut-
etre ne convient-il pas de chercher a l'lntroduction du poete castillan un original 
latin. L'originalite du poete est de se maintenir dans un equilibre parfait entre une 
litterature abstraite, exclusivement theologique, qui n'interesserait que des clercs et 
une litterature exclusivement concrete, qui n'apporterait pas de message spirituel. 
Cette Introduction est en verite inepuisable, puisque son inspiration puise dans la 
Bible, chez les Peres de l'Eglise et peut-etre dans !'apport de la liturgie orientale. 
Cette allegorie constitue un systeme complexe. Elle reunit une exegese mariologique 
et une creation litteraire qui, par un reseau de metaphores, rend des concepts accessi-
bles a un public lettre et enfin, qui repose sur une exploitation des possibilites du 
langage figure. 
En ecrivant une Introduction allegorique ou une collection de miracles, Berceo 
s'insere dans la mode litteraire de son temps. L'intention didactique s'affirme a deux 
30 BERCEO (G.).-Ihtroduction des Miracles de Noire-Dame, str. 38 d. 
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niveaux differents de conceptualisation. Berceo s'adresse a un public de clercs par 
une ecriture analogique qui n'apparait guere dans les miracles marials de la Romania, 
destines a un public populaire. Dans l'Introduction, le texte privilegie les images 
annonciatrices, dans les miracles, les anecdotes illustratrices. A vee des moyens diffe-
rents, l'allegorie didactique de l'Introduction et les contes du recueil de miracles, 
nous lisons deux versions d'un meme dessein: I' agrement et !'instruction. 
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